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ChanftAj ui «ansrte il'lnriUUit«*»« C|UL 
. foovnl aux »otit de I « InUrnatiofihle u, 

JMI m act« d'adtlAeion formellp & la ConlÄ- 
■teraüoo oéo^Klt du lrav«U »t décida que 
•M Qnkdicata d'inslitulcure cr**raienl 0« 
«a«u«du MlUi • o« «tlkércnlMit AU « âM 
lia SAlat > exifttunl daiiâ le» div«rvM 
•oara» AM Travail. 

Or, la Conlèdération du travail *•»   une 
triàaiMtioa de devante* * »Maon  et 
)faBtbptrioliain«. Qu^m aux >• Sous du »ol- 

^        it-rcer dans nos réRi- 
iTaBtëptrioUain«. Out 

M), ^ i«u- butai de 
■MU une 4M fil! ëMi 
anlimtilariste. 

ftL * LamârcHIe dtl qü« depuis que lec 
« Sous da SoMai Mûatenl I« nombif ôf» 
t|éa«rliOM a douUA. Le saboU^e de la 140- 
MÏsaUon, le Mbolafe de noB cheminfl de 
I« en temps dp goerr*, voHà ce q« poof 
•uiv«iit la QaBlééérattoo oànèraU du tra- 
vail ?l les dlvara w Sous du suldat ". Voila 
l'OBtivre k laouelle ae «ont aasoctéa les eyn 
«Ml JlMWftwii %fataaAéry. 

M. renier. — En Savoie, sur 1 fôO iwti 
lataura, fâO i peln^ tonl pnrtie de ,syndi 
fl^l iM aulrat aujit dto pntnotaB, ils adhè- 
îa|»E%- b plivart à d«« Aadlo&lea. WM 
baiHtfaRt aucueetnant ad^#ref k la C G T. 
(M Utn ! Trèa Me« t h gauctia.) 

m. et Immûnt». — ^ n'*ki f ae rtnton- 
lion de (jHn-i nhser, ne nu tuiles pas dire 
autre cliui»t iiuv CO que je dia. 

Je parle unitiuLiueiil des congressistes à' 
CtioniMri, «MX<i o'oot jamais A «uoua 
Kmtaià i4aavo«é ni la C 0. T., ni I« «So« 
ta Soldat ••■ 

On a dit à la Chambre qn ils   Ignoraient 
aqu'wt la C G, T. A cela. M Guist'hau, 

Poincar« ont répondu que le irarafl du 
opnfrts avait m prtparé à lavance, que 
pAr conséquent, tea coo^ressinies savaient 
faMfaHenwnt ce qu'ils (aisaient. 
^Vn des leur« a pr*eid* le congrès de la 
C 0. T, au Havre. Leurs ch«« onl publié 
un fartum où iH font i-ro[t«Bion dun pa- 
(rWttsme kempèré, conditionnel, hutnani- 
tatrv. que do reste M. GtiLsl'huu a (létn fe 
la tribune de la Cbainbrc 

U |iesli*i est tnisleraèe ei 
iittrpeliaüti 

Sw la dematide de U. Barthou, préaideot 
tfttcanseil. la <juestiun potiée |>ar M de La- 
aaraeile e«1 triineronnée vu Hiler|K<llatioii. 

1« »éualeur du Morbihan ilil que les Ami- 
' I ottéiaaeol aveugléntent k quelques per 

' I inféodéee de la C. G. T. 
Baal. — C'Ml une erreur. 
LamarsaH«' rappelle qu'après le 

OMÏfTè« de CJtuoïiiry. la CommiasiUD per 
man«ote de« Anttcalcs a élu pour pr^idetit. 
iM. Bouasel, »t^iioalauru du oiuuïteslf de 
«aptembre. lequel éLuit un véritable défi au 
Oouverne<aeut ; au moia de mars deruier, 
at réunissail le Congrès des Ainiciklea, il a 
aacUuié cocaïne président. M, Hous»t.-I. 

Aitrès de pareila faits, peut-on nier la cri 
M ou patrioU«[u£ duos reoseiguemeat pn- 
naire. 

.   Celte crisf n élé dénoncée dans pluBicum 
livrât, cvHix de MM   B'.jan et Bocquillon. 

La Ligue de letweigneiftent a supprin'c 
aa vorilaDIe deviM " l*our la Patrie, par le 
livre et par lidùe- u 

diacuaaion du (^ojitral du tra.vail ; Celte dis 
cuaaion n'est pns poMible pour WÏonctioti 
Oairea. 

Donc il y a acooffé «*• la QMf«MMiaaaÉ 
et h presque unaaÉBllé Aaa Çkmabnt aur 
la ntm iipplicalia* de ta l<ii 4e 1B84, aux 
(onction na 1res. 

C«T>«nduit. certaina laatÉtalMM acit usur- 
pé la dr<iit ayndioal «MW ai  «oâlMter ili« 
avaalages de lu loi At »Ol Mr |Bt 
tion«. 

r<mriiuui exintr ta bénMte 4e I« KK d« 

Ils imuiMiMnt un A»ublt b«t. aaaurar 
l'autoijtiinte doa sirvien de tVnaeignearM'nl. 
d autre paft, s'assorar 1« dntf de ^'«fltitr l'i 
Carlaine-« asBoCÉatioas I4|alea ua illegal'«. 

Le» reïMAteatioi« dct inattiulew» syjnH- 
Oalist^<i sont infldniis.<iib)ei« ; J éctilf- ii'appur- 
UMII P«8 aux institut cure, p'"«  [>1Uö que la 

Lea inslJtuieurs syndicalistes peuvent 
»eula, disfiLl ils, se rapprocher du peuple. 
Ruu de Kiieux. mais Ils veulent entr» dana 
la» Bouraea du TravoE, t'alHer avec la C. 
T ; «■*, ce p'eit pas de stanplM parole«, malt 
des sanctioos que j'aj^orie. 

Je dia que oeil« revendication esl IrtoM- 
rablc, tiKiilmitiHitltc. 

SUT la G. G T. 
Sur la C G. T., je ni'mels paa d'autre 

«pinion que celle exprimée pur M. De Lii- 
- iirzelle. 

M. De Lainaraelle 8>st appuyé »or Taulo- 
rité de M. Clemenceau ; je n'uistltuerai pas 
de disnission sur la légalité de la Cont*dera- 
tion générale du Trivail. 

C qui esl rerlam, c'esl que ses agiese- 
nients sont illégaux. 

La lui de 188* a prévu les revendication« 
d ordre économique ; la Confédératior l'eal 
donc mise en dehors de cette loi <Applaiidi8- 
aenxeuts.) .    ^. 

On demande pourquoi on ne ta oiBSOUt 
p!t« î 

Ce n'est pus la première luU que cette 
question est posée. 

Si ille nu pa» été diaaoute, « n'est pas 
que loB gouvernements pré^-édents aient fu 
peur d l'Ile ; une Iflle qiiesliori »f rènU' par 
rexutiR'n dea lexles, siU ne «o/it pus tuf- 
ttsaiila, lis doiveiil i'Lre cwnplél-.i, 

Ôufls »ont les u-xlea appluubles 1 
Uu a invoqué lu Ini de l«01 sur U Lb-'rté 

dassociation ; le di-rmer article dt cette loi 
etipule qu'il n'y u rien de cLMigé i la »1 
de 1H»L , 

Je np crois pas possible de poursuivre la 
dissolution pai »ppliculion de la loi de liWI 

Ksl-ce possible par applitfition de la Iwi 
(k 1881 t 

fcJle a pPévH In constilution d union de 
syndicals ; les eyndicuts pcuviut se coiiäuK 
ti pour la délensf de leur» intérêts pivles 
5ian4iDl8. ., 

1^ Confédéralion du Tfnvail ne pourvut 
pas ce but, elle ti donc violé la loi de l&«i ; 
niais cette conslatalion ne sultit pas. 

La loi contient-elle une saiiclion î 
Rlle indique des pénalités sur les cuiuJilu- 

tions itiégules de «yndicals, mais «lie ne 
prévoit rien en ce qui concerne k-s UUIOIä 

Peul-»:pn udmellre dejs »autlionii par voie 
ment eat eeaetitiellemenl palriolf, demandeij-in,pr],rét«tion . 
fAHtât k aea cûii/éranciers. parmi lesquels]    j-,., (.i^ (*argé k la Llwmbre û_,^|'^,'],^l*^ 
eOe 0 complé MM. Ribol et Poincarè. 

kL De Laaaanrifc.— tUle n'en a pas moms 
tupprimé ta deviae patriotique. 

H. lïreyt«». — Hie continue h linscnre 
■Tiw  ks rèconij>eAses qu'elle distribo». 

M. lUrlfco». — Je mlionort de Imre pw- 
lie de la Llgu^  de lenseijjncment. 

M P«rreau, — La droite qwi oennnce la 
C G- T. nhi-sile pas à muiclier daocord 
uvtc ses représentants dans certaines el« 
tioM   (Auplaudiespm«ntB  à gauche.) 

M De UwafMtte. — Ne me reprocbei 
DM des «Iliatjces que vous avei vous mê- 
me pratiquées. , 

M. Tiévaaayc — Ce n'est pas MM q"' 
•«MIS salué V drapeac rouRe, c ««t un Mi- 
niatre de la GUMTC, de la IV-publique^ceat 
malheureuseirvettl amsi quelques otflaers 
oui ae trouvaient & Tôté de Jui, 

AL De LamarzeBe. — Las antioMtotanetea 
Mulent taire la guerre k la guerre, comme 
ai 1« guerre n'était pas nécessaire. (Bruit« k 
oauche.) 

U. Matuiee Faxe. —   Klle est dtvioe, 
n'est-ce pas . 

M. De Laniarxelle. — Je n en aa» rien, 
nuis it ßüis ffuU n'y a qaune voix ditcor- 
4»nle c'est ceBe de «rlaitiB prolesseur», 
oui malbeureusetncnt ont trouvé un spp*ài 
a«pr«s do Vice-recteur de lAûadémie    de 

AL llUurtn Vmwn. - M. Liard est un 
grand patriote, _    ,   , 

M. De Lawarwfc revient aux Amicale» 
nies complent daiia leur rang des ^; 

kioies, malheupewemant le Gouvresemaot 
ne les sonlicnt paa. 

Les  syndifals d^MtltaUws déciarée 
ploaieurs reptTses dtégaax n'ont été cepeo- 
AMt ni dissous ni poursuivid. 

L'orateur rappelle qu>n 1»6, M Briand. 
^lon fprde des aceaux, déclara qiw tes »* 
«tuteurs n'avaient JMIS le dnitt de se syodi- 
aoer ; ^ns Iwd en t«)7, parut le pr^ 
GoTot-Deaaaigne, retatil aa «tatat 4ts IOBC 
ttonnalrea. 

Vtrea prôtesUtioiM des inaiituleura syndi- 
calistes : le Couveptement a éanut. 

M Ctémenrcau. alors présidenl du Can- 
meü. publia «e kitre UM\ inslitiiteurs qui. k 
Mata Utr«, «U un Inunenea retyfciar-wflsiU 
et dont la conclusion était que la place n« 
imUluleurs néiail m k ta G G. T.. m dans 
les Bouraea du Travail ^ 

M. De Lam«»aAe «on«e fcciiirc de pAi- 
bieurs paatagea d« la lettre de M. Oémao- 
ceau. (Cette lecture est saluée de vila »p- 
slaudissenwnta ) ^     ,,, 
■. I^MM«. — VOM navas guère été re- 

MMtbsant k U. OéMMCMi de «a lettre. 
mires k gauche ) 

M. De Umarxplle. — Il esl cerinm que 
daM catia lettr«, U. Uénieocsmi partait fort 
Aiea. nai» aârkJ. rien n'a éU laH ; on a 
laiMé les syndical« d iiisliluteurs continuer 
^ tovw l'étaMard 4« la révolte. 

Oa ■> prte «o«»« MX, aOMoa mMu« 
L'orateur rappelle k ce propos 1 incident 

Paoli. , 
M r>e Lamarxelle dit que théoriquemenl 

JM arndiMtB d'taablutsura onl été JISHUUS. 
«•ta ib M aoQt reformée et surtout depuis 
ÇbfWT, le ayMlioaliame des insLituieurs 
Ma dite« ■Heiat. eat plue Irionipbaat   que 

L'ontteur de la droite termiae »mai : 
Je dis k M. le présKlent du Conseil qu'il 

■a a'aaü DM «eaMaenl aujourd'hui de pu- 
nir quelques égaré«, ««at U «le. c'est M ré- 
bellion et l« Irahison quil taut frapper, (Ap- 
^uJistteoWDls k droitej 

Réponse de M. Barthou 
IttiC — ai auJl dae^rd avec M 
aw poar eonsldkrsr flléuux les 
» 4l4lltat*««, Ht «Ml ifcfMi «u 

 Ma Aa telt« MiiMe Aa raapf« 4* 
jMAeMM. 
I^ M A> UM • yiils II MMlilaliia 

r(t^"naHaM profaaaioaaalUa ; «ta laao- 
^- — «Mfall Ml« aa«IMU« 4 «aa peadae 

i LOI iflstihrteOT ooimtttitsde 

Ua in. 
i«lnotiqiiei9 

Je ni'eic'Uaa A'vir^ 414 tt 
n accusations At M 

je danlf 
Lamar- 

i.-Jui 
ux ae toal pi 

ce AMal. «*«■* qtia AM 
i prodttm ; ni ont été 

I ce 

pour    prévoii    ces    sanctiotis    conlre 
îmioiis  ;  k  l'Iieure acttielle.   tout ce qu 
courrait obtenir cent la diiMtoluliun et  w» 
ïunande àe aO(t Irancs ; si cea unions se re- 
cfHWtituenl, U n'y a \MS de «aactions   plus 

Ta loi de 1881 est insuIÛsanlf. U fa^ly 
iEilroduirt les saoctionfi de La loi de iw», 

* Noue'Sons saisi la Chambre d'un projet 
de ce genre ,   r- r T * 

Y a-i-il d«e moyens de Irapper la C G. 1 . 
Je refondra* par un fa»t «' par ufl_ acle. 
M De Lamartcile a rappel« les incuiente 

oui vieowait de e produue dans cerlames 
^»«mea. provoqués pw des ugisseaicnla 
certain« 

Il y » une loi qui permet Ui répression dt 
cea n-imaa, cMt la loi de IBM ; 00 1« appelée 
.. )a toi aoéléraie*'. 

M De IJ'nifirzell a reproclié aux uistilu- 
ieivrs de s'étTL- alUbés k la C. G  T. 

Jinii,«« las gouveriiarnente n'ont reconnu 
1« légiililé des syndicats d iiwliluteurs. 

M De Laaiarxrtle a reproché k ce« gou- 
vanien>«nla lauc inaction. 

C(«t fC t9ü& i|iie cas 'lyndicule ont com- 
mene* k «e coiisWoar. 

l* «ouvernemanl d'alors a insliUié qne 
crtle constihiliim était ilié|iilee; était ua dé- 
li ■ U a v.«ul« faire cesser 1 ulégalité ; des 
ponrmilea oui él« aoncaoée« ; elles ont été 
abandonnées, parce qu'un débat a «u lieu k 
ia crmnbre. 

Une propnaétien d'ammsii« a été fait«. 
L'ammstM a été votée ; on proniit aux 

fOjRCtMMiairM d'établir un «lalûf ; la qncs- 
tton fut laissée eo suspens. 

M. Briatid a dit seulement qu'il ne serait 
ptas créé de nouveaux syndioat». 

Il ne [ut pas fait d'ubjecLnns 
Vint le congrès de Chiimbéi-j' où des kmli- 

tifleure se ornooiicéreiil wi faveur du Sou du 
Soldat et <l>'-clarér«nl qu'île (filaient e'altilier 
k ta Confédération. 

Le Gouvememt«il a poursuivi les syndi 
cale d'nLfftituteurs Ulésaiemeiit cooalituéa «t 
des petiiea ont été prononcées C'>nlre ceux 
qui ml adhéré au maniieat« de lu « Bataille 
Syndicaliste •■ 
'j'ai anooncé fue ai dea reconslitutiim se 

pfodui«'aient, des peine» plus sévère« gé- 
raient prononcée; 

iMfwt 4ua I 

IA M it mn vo • voulQ MnntUn t« Ubrt 

les «MifènHftis» 
ie I. de Uiarzelle 

Tette est l'attlluda ma aous aron« prise, 
mait) M De l^marzefle s'est laissé aller h 
des gùuéraiiaations excessives et inju-stes. 

11 « piirlé de ^uaieuTB miUten d'ioalitu. 
leiirs, il y a 30 syndicats« d'insUtuteare, 
1 Otxj ibttlitulaur« syndicalisteg. 

M D* Lafunelle a mU n cause la Ufu* 
de I E[H)e:gnefnenl ; peiAon dire qu'elle est 
«ntiMlruJl«, il suffit s évocguer le nom de son 
(undateur : Jeen Macé 

BUe Mt raaléa fidèle k «es jx^ncipeg ; eOe 
_ coatiaMUafMot aftirmé &00 patriotiame 
Aaaa tous Ua ooogrès quelle a lenus. 

M. De LanarsaUs a ruafitndu Let Amica- 
a avec iM ioalituteurs syndicalistes. 
Je ne peux pss laïaaer déntiturcr les senti- 

menla daa aniicalas. 
Apre« le roagrè« de CTMUtibéry, le« Ami" 

caJaa etit tait antefulre dea protastaliuns élo- 
queiHes , il «n fut ainai dans U Corrèze, dans 
TAisac 

Le président du conseil lit les dicUraUoDt 
de plusieurs avioal' s. notamment celle de la 
Savoie, «tfHUUapt avec énergie l'enliinAtta- 
riêtn*. 

Cea asaitmiei représentent lopinoa de 
l'imir—e« iaa)orilé de« Instlluleurs 

M De Lamanelle a approuvé mes pnrotea 
dîner k la Chambre, il lou^ les sentimeni« 
patnotiquea qui se manifealeni aujourd'hui 
AaMiK««p«ra 

Il m taM pM oaMitr rsMltiiAe M M p«J* 
M tfll, «t Mb Aans aM Mina« 

NOMS auaaaai flâne la aiceaai» Aaéemaa- 
Af »M pMtongatÉM 4tt Mr*«ea Militaire ; 
la par« • «ApMM 4 rjppü 4a flounra»- 
mant : lea inatilvUurs ae awit r^oam ooa»> 
It 4n ulniMltla actuaDtL 

Xdi 

U < 
fait« f 
CiiU , U ne (QUI pas' rendre te corps 

titatm« TMponMblM At quglfiw faits 
indifkluels. 

1) juir« wirl le GoovamemMt et le Va 
ment <iiii té devoir Ae le défMib-e oantre 
«Uuque.s imméritées et Aa IUL acoarder l^^ 
iivanl.iigi'à nutrttijx et matérjeis qui sont K'gi 
tiaaai 

ff'Us ne manquent pas 4 leurs Aeroir», le» 
inetiluleurs n'anninl pas de griets k furinu- 
ter. tVifa applaudjaaenieatsi 

Le ministre k aa descente de ta tribune, re- 
çoit les félicitations d'un grand nombre de 
»èna leurs. 

M. Flaissiëres défend le 
droit syndical 

M. PUailèrea dû que les inalttuleurs tor 
t»nil du iMjuple; lia ualruisoD de vuulu:r ri'S' 
1er en lonliicl jiv«c 1« peuple. 

Un leui' refuse le dJoil eyndKäL sona pré- 
texte qu'ils sont (iinctionnaires. Ba réalité 
lU som diià salariée et ci^mme vais ils sont 
(nndés k donner leur coiKM)urs k la lultt- con- 
lre le <'(ipitrtlisrnf, conlre l'état social actuel 

M U pré.si<lent du conseil, en a'atlaquunl 
aux droil? du prDlétarial. s'atkique k plu» 
fort qup kii, il «ej-a vainru 

L'oratrur dit que le président du conseti 
en menaçuiH la C G T , entend aaUsfaire 
le? inléré'A patronaux, il veut appliquer l'i 
loi de IMI4 
■. Bartbon. — En effet, un« tnslrjction 

est ouverte eji vertu de cette loi 
M, riirisaiére«. — L'annonce de cette mlen- 

tion a provoqué une surprise dant une par- 
tie de la gauche. 

Je plttins le Gouvernement d'avoir eu I?» 
pensée d'appliquer un« loi qui a été juste- 
ment qiialifiûe de n loi scélérate n. 

Mmn âe M. JSioDTrïer 
N. IMtarrlar dit qu'un fait aat cerlJuu, 

c'est que cerlain« instHuteurs se (»ont asso- 
é.-4 à ceux qui poursuivent uue a'uvre de dé- 
•rlion et de t'Tahiaon. 
t.t>i>n jiveï-voutt fait t 
H. BartlMHi. — :si cerUiin« inatitutetti« oivi 

commis de» imprudencea- -. 
H. De LanaraeHc. — Dans la circonatan- 

ce II ite siigiL p^is seuleiiieill d'iniprudi'iice, 
Ulms de cciine. 

H. Barthou. ~ Il ne faut pas généraliser 
de.s évi;^»-n)i-.'ile, d'aiileiirs Irée regretiübies 

H. Jénouvrier. _ Je constate que des in»- 
tituleurs. en petit nombre d'ailours. s<.' sont 
hvrù» k des iiHissernenls des plus regretta- 
bles et iiidéi-iHUble*- 

V011S leur Hvei ducné de l'avancement, 
pourquoi T 

Farce qoe voiig /'les ^wir prisonnier. 
Parce que le» inslituteurs »ont des afients 

électoraux, uuxquele un grand nombre de 
collègues doivetii leur »tt-ge parlementaire. 
(Nouvelk-s proteslutiKUfc k gauche). 

K. Debiarre. — yue diriet-voii» a. »oua 
prétendions qiie l€s membres d* la droite 
doiveril aux prélres leur siège au Kéoat T 

M. JénOBvHer. -~ Kn (out ca«, le« prêtres 
ne tonl pus partie d'une agence de dasertion 
et de triihisun. 

H. Debiarre. — Lea inatiluleurs non plus. 
M. Ûnourrlêr. — On ne peul conl«*ler que 

les iUBlj tut eues onl (^\-'- tninsdirm^ depuis 
pliuiietira années en age4il.-< élecloranx. 

M. Herrlot. — En pnHendiitil que 
leur «vi)n3 fait des concea-iions pour ét*w 
éliis. Voua noua avez iiijurié.s et il nous se- 
ra d.tfinle d'oublier cette mjure. 

M. l«aom-itflr. ~ Je Ae vous ai pas injU' 
riée, jai "on.'^tBlé im Tmit. 

L'oialfur dit que la question qui se pose 
esl celle de savoir e* que le CWtnvemenvnl 
fera vis-à-vis dee fooctiounaireä uiAdéles k 
leur devoir 

M. D<- Lamarxelle prend ncle de ce que le 
président du Conseil a dil de la C. G. T. 

Il a riiilri aoo Ofuvre comme eHe mérite 
de lélre, 

M. le préeidefit du Conseil s dit qu'il a-t- 
tendiill Je nous, que nous lui doniiioii« une 
loi. 

M. Barlboa. — Je n'ai pa-s dit rein 
J'ai dit au contraire que le Gouvenie- 

iiient Hvuit pris l'initiative de déposer ces 
joure-ci un projet. 

M. De Lamarxelle. — Je vous en remercie. 
La discussion générale est close. 

Les ordres du joar 
Deux ordr*s du   juar nioliW'' 

os l'un j>'ir M. Linlllliar l'uulrt 
«ave. 

j-f»iil déao. 
juir M. I.JI- 

l'n frw«i^(ne ordre d" Jour <»( fi^mé de 
MM. Mlllièa-Larroix n .\imo(id est d.poaé. 

U est ainsi (onçu : 
(I l>e St'-nal approuvant les dfrliiralions du 

Gouvernement passe k Tordre du jour. » 
M. Linlilhac se rallie ft cet ordre du jour. 
M. Cuz.Jieuvc retire le »ieii 

l'tHn il joir de ctilaiee 
iiirié 

L'ordre du jour Millfée-Laproix Aimond 
accepté par le Gouvernement est adopté par 
2ÇH vuix entre 17. 

Le chdpiire U» de l'instruction publiqu" 
e«t adopté. 

1^ suite de la diacuseior eat ajournée k 
demain nmtin oeiri heures et demie. 

La séance eat levé« k 7 heures 10. 

L'amniftie au Séiutt 
Le Sénat. r*uni hier dans les bureaux 

av.iiit 1« fiêance. a procédé à lu nomination 
d'oiie Coauniasioi. cfaargee de I examen du 
projet volé par la tliambre relatif k l'anmis- 
Ue Ont été élue : MM Louis Martin, Our- 
rnc. Milliard Raynald. Vincent, Groejean, 
ftiou, Bichard, Sarrien. 

FATALITÉ I 
POUR L\ TROISIEME FOIS I.A BAROI^fME 

DB  LAROCHE   KST   VILTIML   PLIM 
ACCIDBNT 

La voilure de livraiaor dels maison OJUT. 
tois, de Versaillsa. est entrée en >olltsioa 
hier. ,rue dea Oiantiers k Verauilles, avec 
("aulode M Vial, »vialeur. nie Murbeuf. II, 
« Parie Dans l'auto de M. Vtal se (rtnivait 
la t)aronne de LarocM, l'avulnce coiuiua, 
qui fut pro)«tée k rrre et gnkvemnnt blta- 
»ée k la fleure et aux jkMbaa. Fit« a é"^ 
traaapurtéa k sou dgnidue, k Billancourt. 

On s« rappdle qut U banmne de Laro^e 
Svait été victInM en ttlO, au metlin| Ae 

etnis, d'un accMml 4"»*ropi«ft* qui foWl- 
(e-i ^ un long repos ; elle lut »«»Mire, *a 
mi. victime d'un i»oci<»Wl d'aaiofMl 
dam léfMl ML GMrltf VolMt. qui lacooai- 
pacnatt, Imva Mi mon. 

ULOIDETROISANS 
OB «ontra^rojat Aadri 

M AiidK' ^ÊfU, étraU de u Ctai«^ 
qui 

Aa trenit'jnUe 
da«ti 

■ t>aee le 

 I ^ unèlioper la faolité tl  
ment de w« réservistes. Lee contingenis 
sont mconwrés (lar inoUié BU 1er octobre et 
aa lar »vrii 

Ce »ystétne. d'a{irés «0« 4Ul«ur, aurait le 
double avantage de permettre d'avoir tou- 
jours suut ta* dra|>eaux deux classas cl 
demi, dont deux seraient «oniplètement tna- 
Iruil*«. et d'autre [iiirl, les effet^lifs du 
ttnqw dt paix otaat uuiai tuigiauilf« d'uii 
quart, tea compagDies de rhnenew po"" 
raient être portées de 115 hommes k liO. 
\m oompagBiea Ae CMveftof« de 14» k Mtt 
hommes, ce qui permellruit une iitetruction 
intensive <-'t fructueuse dea cadras et de» 
unités coUoctivet. 

En ce qui coocwne les rétcrvea, le ccmtre* 
pnijet de M. André Hosae conserve les dia- 
wjsilioia ^aseihiioiles du cuolire-pi-ojel Uo 
MM Mesaimy et l'aul-Boocour. ceatk-dire 
la jH>8itlon de disponibiHtt de l'armée active 
pendant quutre uns, et trots iwViode« d'exer- 
cic« qui devront toujours être accomplies 
d«n« aas cofnpi d'iiKlroction ou um ma- 
ii(i>u»r«s d'automne, 

yuanl aux armes montées, le contre-pro- 
jet (icsitre aux jeûnas gen« qu* oontraele- 
ronl des engageinonts do trois ans des 
avantages spéciaux, et notamment une pri- 
me de libération, une haute p»ye journalié- 
je le clioix du réjiment et la dispwiee d'une 
des trois périodes dexerdces 

Enfin, par Inppeï wiliripé et par moitié. 
nu 1er dA^mbre et au 1er nvrit prochains, 
ûe la classe qui ne doit Wre normalement 
incorporée ju'au mois d'ocloljre I9l4,le «*- 
lrc-proj'>t ramène pour l'avenir l'ftge de l'in- 
CorpoRilion ft vin^t ans, cl il pt-rmel de K 
bér-^r dés le 1er décembre ISIS la daaeeque 
U Gouvernemenl u décidé de mamlenir aoua 
lus dmpeaux. 

U loi Militaire ei Alleoa^e 
nLLE tST AOOPTIÎC; PAA  LA OUMMIS- 

SiON i>Lî itt:i(:iiäTAG 
La Qiinmiasion du neicIistHR a volé, hier, 

en seconde lecture la totalité de la loi mili- 
taire, tout en maintenant la suplfression des 
trois réBiinciils de cavalerie, ('.est une dimi- 
nution d environ 2.tWU hommes sur un [iro- 
Jdt d'uocraiaseatent de 1^000 bomiaes, 
c'est-à-dire une réduction de 1,Ï5 % Ou 
reyle rien ne prouve «icore nue celte sup- 
pression sera niainlenue eu troisièmu Icc- 
ft»re. 

La Ci«nmi8Sion abordera, aujourd'hui, la 
(lisi"iisi>ioii du projet de tnxe unique et ex- 
cejitioiiiK'Ue sur la forluno. 

condamna i aort 
Mme Derciaud gérait un magasin de par- 

fumerie rue Mozart. 86 ; son nisri, employé 
dttn» un grand magasin de nouveautés, par- 
taiit cliaaue malin pour lie rentrer qu'ft huit 
heùrea uu soir. 

Le 2it junvitT donûcr. vors neuf heures 
du matin, Mlle Itousseau, voisine df Mme 
Reix-iaud, ayiiiit remarqué les allures «1^- 
peclea d'un individu qu'elle avait d^'jk vu 
dans It niugaaiii de Mme HeiTtaud, «ili'a 
chez la parfumeuse on compngnie d'un pas- 
sant et découvrit dans 1« cuisnir contipié ft 
I9 boutique le corps de Stme Rerciaud, bai- 
gnant d.iris une mare de »wng. Gomme la 
luuHHiufUse rklait encore, on la Bl traui»- 
porter k Ihpllal Dourcicmit, mais elle ex- 
pira pendant le trajet. 

La  victime   nuit eu   la «orge  Iraïkdiér 
d'un coup de routean et laweassin lai uvnitlnou« Rnlopaient. »-■im, 
enlwfccé dan* lu l>oucbe un turrhon qw 1 "» : njwiL a des j*.mterelie^ 

CONTES   ET VARIETES 

Un Reporter de Guerre^ / 

bu Jolin Arvttisou cl«U le Mue célèbre de« 
reoerters d« tuirre du am Vsque. Non seu 
IMIMI le iiMMa WlllllÜfc PM. <:^ <l^i «•< 
ptue rare, am wftAlM AMpaaiesuieiU aa 
aupénorité dans un métier dainein-ü excep- 
ÜPiiiiiL AHsioiinaiil et Mfnble. 

Le premier et te dernier eur le champ de 
bttaiAt Apxit il <l*>i'< prAsMt partout, jiu~ 
avaa^posM». sur le front, à l'arriére, devl 
Ber k 1 avance le début «l les ptiaaai, et le 
piMtü final, <j itne ligne a l'nnt:e, ayant pour 
adversaires, outre le« deux ennemi« aux pn- 
aes. la iiulure et k-s honimea, k climat, la 
faim, les baltes et les obus, tl ourloul I« 
lampe, eat élamal tugitil, «pU k prendra 
toud les déguisement« et k comprendre tous 
l«s idiome«, k prévenir cl ù prévoir k^dts- 
saina des deux «Ms o armes, un bon wpur- 
tardtlt, «op scultment uvoir <k bons yaux. 
Ae bouae jambes, ua* ftina k i'é|ir«uye. 
comme son fiyrçs, mais réunir encore let 
qualités le^ plu.<) oppuséafi, le »aiig-froid et 
l audace, l'intuition et In réflexion ; et, quand 
il a recueilli ae« döeumenls ou ses cUcbés, il 
s'a#t avant tous les autres de gagner la 

te lit pl"à pr'>ck«ine, d* it'enip'irer du tt'- 
légraplie et de '*• garder k' Icnipä voulu, 
tout cela dans «ne contrée sillonnée de trou- 
pes. hénqgk*de fusils et de cattons. avec, 
pour «eules artnea, un crayon, uue jumelle 
et un iLodack 

Donc, eu- Jolin Arvidsor* avajl le. éluls de 
MTVioes les plus brilluut« et avait été bien 
des fois cité k l'ordre du jour de tu presse 
dies deux mondes. 

Ainsi, pendant I.1 guerre nweo-jupüiiaise, 
il avait réus.si, avant m*me qut Sainl-Péiere- 
boorg et Tokio en tusaent luformke. k en- 
vQy«r en Europe U nouvalle du deauMre de 
UoMfcAeii. par un alraUAéate bien k lui De- 
puis le Vatou, il auivait, de tranctiéi en 
trajicliée, «ou» le lernble feu des Nippons, 
la retraile des Russes, et, duns l.i débanda- 
de finale, il trouvait le ntojen de revêtir fu- 

(ornie d'un oflici^v de Kouroputluae, tué 
«as côtéa. de réquisitionner eu gare de 

Moukden, avec uUe solpia de cosaques, une 
loromotive. de fiJer, k loi'l« vapeur, ver» la 
ttKHitière cliiooiae, d'où il reijagnai), par 
Hin-TcticoiJ, la ligne et le cibk ungUis de 
Tien-Tsin 

De même, au Transvaal, «on évasion des 
camps de concentrattun nû U avait imaginé, 
pour aneiix en dùcrif< lee horieurd, de se 
faire enfermer ave<' les darnier« HulduU de 
Kronje, était un de »es plus fumeux ex- 
ploits Dons les grillages de ronces artifi- 
cielles, hauts de trois mètres, avec, toue les 
d^x pas, un chai>elet inple d« eentineltea, le« 
prisonniers boers, parqués coimiio àe* la- 
pins, mouraieirt lentement sous le eiel em- 
paalé Jutin avuil cependant conçu et réuUMe 
l'audacieui projet de «'«ffubier, âao« être 

de la casquette et du manteau du m^jor 
en visite, el. df; lunettes noires déguisant 
sa fuce, iJ** »irlir en rendant pklc^denle^lt le 
e&lul aux ((«ctwnnLÛreg régleuieolauement 
figés k son pasage. 

Cette fois, itccrédilé par des lellrea de i''i- 
miraulé jtuprés au gaiùral Caneva, il sui- 
vait rtxpédilioii de Tripoli l^es Turcs, peu 
k peu, avaient obligé le» Italiens k reculer, 
des limiles de I'OMI« aux murs do la ville, 
leur frort de téfensf 

L« matin de la grande attaque, sir Arvid- 
«n se uouvail anT if cavoiier du fort Hamid- 

jé. dominant au loiu LapUmiediMTière J'éouu- 
toment soutenu de gtibions évenlrés et de 
fascines rompues. Des lijfnes de fumée, aux 
plia de sable, indiquaient seules l'emplnce- 
inent des combattants A l'Iioriioit, «iir les 
carréi« bloBCS dee eaabuhs, las palmiai-i s««»- 
biaient des bouquet« meim^ d<«us leur« cais- 

Va peu «n avaal. des éclairii bruaques dune 
4e 1» fumée, comme un signal derrière une 
mousseline, marquaient le tir des canons 
turcs.  Sur la droite, des cavaliers en bii-r- 

■    " kw, duns l'éloirfne- 
«I rouge« éiytre-i, A 

èui'de'ta P^tne k arracher. Isa» pwds. an revanclie. le reporter dietin- 
Le vol avait élé le mobtle do wtirie f 10 pua netleme^l. dernàre ks banquetks 

caisse de la parfumeuse avait été wivon-,! 
«un portefeuille cl son porlemonsiaie déro- 

Lee soupçons se portéw-nt sur le }e«f*» 
Wlor Gros, Rgé de dix-sept an«, neveu de 
U femme de m'^'naße de la victime, qui «Mut 
venu souvent dwi* le magasin de la rue ■*,>. 
xarl el qui était sans travail. CéUit d ail- 
leurs lui qiw Mlle Rousseau avait remarqué 
quelques iiislaiils «^anl qw le cnme lût 
commis. ,  ,    . 

Viclor Cras fut wréte le jour même au 
Vélodrome û Hiver où il étail en Irum de 
patiner ; il «t imn-MWlialein»nl des sveux a« 
commissaire d,^ police, , 

A l'audience de la Cour d «»«L-WS, Où GTM 
comparaissait hier, il est revenu au «y«!*- 
rtje d« déTense qu'il avait adopté au c©«»* an 
l'infclruclion : ,   ,      ,.,.,*.„ 

- Se n'ai pas assassiné, a-t-il «Iv'""^!!" 
nréeident Puget. Cesl mon aim Altred B«e- 
imril chef dime bande dflnarrhtste«. qm a 
lu^- bien que je lui atc dit ; " Awtmnme-l-i '• 
tu veux, mais ae k. tue pus I » ümuil à u-o, 
ic n'oi fuit que voler, ,    , 

Inutile d'ajouter que ce Be»n«rd ne ja- 
m&u> été retrouvé. 

Après audition de piu«ears Wmoins, 
t uvocal géaéral Womel u pttWun'é un ré- 
quisitoire si'vere, 

M* Kmile Doublet a plaidé ensuite, 
U jury a rapporté un verdict ulltrmatil 

«an« ciii-onetanies altéauanlfts. 
En conséquence la Cour a toodamn« Cras 

A la i)eine de mort. 
.  -^ ■ 

Suicide û'une jeune ûlle 
k DOUVRIN 

M Jviles LfC»q, œii»c«r, *l«il P*^" ^f 
chez lu, eu l«»anl 'a garde de lu u^aonj. 
S nilt B'^tn^ âgée de Ik «»« l^"-«!. a{>.'k* 
une heure, il icvint il l« tivuve l**«^"^ ^ 
une poutre du grenier U jeune fille, pour 
inotlre win profol h cakcutKMv s étart servie 
duii morceau d étoffe et Mait montée «ur 
un lauleuil d tnlant qu on raUouva r«xv«iM 
a aea pied«,  

!■• dram« de Ronoq 
Noua avons annoncé hier liijiPfMlon dont 

fut victime N;ie*»cns Adolphe, ouvrier agri- 
cole, âgé de 60 ans, deiiu-uranl k Roncq, 
nie du Moulin Sa femme. Pauline Ver- 
brouclt, vit avec aea enf-nnis » Toyrcotng, 
rue du Maréchal-Brune. 

C©«t en venant de Touroolng qu (1 reocofi- 
ira aoD fils Arthur et «on gendre Varstraete 
Cvrilla. Une dlacuaalon eut Heu, N«#a«ef» 
jùlolpbe reçut 80 couu» de couteau et f« 
trauauorté k lliepitel de Tourcoing. L'est Ik 
qu'il e«l mort hier k S heure« et (femle. OéJ 
ladivuly aurait OIMMOOû k sa famme quil 
idlait «cheter im revolver peur U tuer el 
tuer aea entants. 

Le «a, Arthw HaaWBne. et CyriHe V«e». 

gMWO, lit inui» <le« jardui«, lat Hruillem 
itaiicu« Couché«, dont les cu^u«a col(Hitaus 
uligi^ païautseiit le,s dotliea d'un vaste po> 
lagor. Ui «alvat déyluiful l'air ^r caaca- 
des, av«e. k bruit «une devanture de fer 
qu'on b^iâae. IVàs 4« lui, (kus la baltari«, c« 
sont les iiiénie« bruit«, réguliers, lee leviers 
dos servants grjncnnt sur le bot« des roues 
ou sur l'otier des flasques la vuix du lieu- 
tenant Bordoni corrigeant après chaque 
coup )ee hausses et les dérives, les couf« 
iuurds du refuuloir introduisant l'obui dalla 
l'Ame, le cl^igiiemeiil sonore de la poignée d« 
culasse k la tormeture, le commuiidement ; 
f', «• pièce, r«o I H UD coup de tonnerre, la 
longue pièce qui .. saigne du nez ■■ en dégra- 
liant 1 embrasure, pui« le ronflement dimi- 
nuant de l'obus qui érl4tt l&bas, tajun» 
jaillir di.ns lair un vbt« Sdif At fumé« ou 
de teiv-c, qui, luivknl qu« 1| coup t«! tfop 
court ou In.p long, vMle'ln palrnw»le comma 
uq ride.iu, ou Ui délaclu- iiirunw? un écrau 

CspMOajit, le [«u lUilMi M raltfilit L'uf- 
Iicier, tout A l'baura, a dit, découragé : 
«. PwuTfee de nous ! Nous ne sonmae appro- 
vjsionnéfi (ju'à ;?5 coups ^r [in^ce '. n Arvid- 
*oii ne ci,i>ae de luj({nei, d éci ir-c, de pr.-ndr« 
de,s vues. Le decke du kodack de su décliaj- 
g( minuscule ponctue la ciinonnede. Le« li- 
gne« fujnanU's ae déploeent dans lu platna^ 
une cavalene plus nombreuse évolue aui 
tiilM Dana le« tranchées-cÂris, il y a daa 
vid«t i>ei ctuiqus6 ont r^ulé hors de« lignas, 
ieia des Miniers au bord d un duinip. 

Le tir des cuiions turcs se rapproche,mieux 
réglé : un projectile lumbe d^u« le loaaé et 
démolit l'angle de la caponnière I!ii autre 
creiiee un entonnir dans la terre du maga- 
sin-abri, rempln la batterie d'un nuage d« 
[krtksaiére et de fumée Un de» servuuls d« 
gauche gll. appuyé k demi conUe le cadre 
frêle de ia réglette «vaut. 

l*s obus a« succèdent Leur éclatement 
voilô k chaque iiwlaut le couibal ruppru. 
elle dons la plaine. 

)> ■ John maudit les minutes perduee k son 
u.^r%'ation, et son stylo mainlcnani note 

l'aspect notivettu du cavalier, dont irois pie- 
ce sur quatre onl leut (.(fût brisé, le« ailii- 

knirâ qui se hdtent d'enlever la cuUsœ pour 
rendre le pièce ioullIisabU k 1 «iinenii, le sou- 
rire macabre des morts, les plaintes rau- 
qut4 dee bles^'-s, celui-ci découvrant »011 
vönke dont s'échappent, au äOIUII, eu an- 
neaux rouges, les eiiln.illes, el pareil k un« 
giejwde ouverte Lair empeste la poudre, 
l'éloflt brdlée. la eaeur et In viande ïralclie- 

Lê lieutenant Durdoni prévieul que, de- 
vant l'attaque progroeaive des Turc«, ou se 
décide k abandonner le fort Julm Arvtdsuo 
veut prendre, pour illustrer ses notes, un 
dernier ckcbé de la baUarie. Il prépare aou 
kodack. juand un obus 4 njilraille éclut« 
■oiidain au-de.seue du fuesé. Il kinibe la nui- 
hne ouvert«. Son plastron s'empourpre len- 

tement d'un grand cordon écartaie. 
Le lieutenant »e précipita et Ait : 
— Ce nest rien 1 On va vous faire trans- 

porter 
yieianaUijM. ie rep^rHr. qui «'«at acc«W 
l'affilt, faH Signe que non :    , 
— J» «ui« fini, (ïil-il, mais ma Ikcbe ne 
tst pm cncoie, et vous puuvei nie rendre 

UQ service î 
A l'officier qui acquifsce. Il lend son 1(0- 

dack, Im donne de« indication«, recommin- 
de k «e« bons «otna se« p«pj«t«, «e» < iaqiiB«, 
et, devant l'objectif que br«qite k lienten^mt, 
soigne ea pose. 

Son stylo, r*mv«rsé, s'est vidé, 11 Iremp« 
la plume dur dans «on aang, «L »ur uc« 
letiilk;, ùùul Tudreuke de ma u^enci, 4e aoo 
journal 11 »onge é ce dernier rljclië oue sa 
mon va authentiquer eiogulièreni'^Ql 

D'une voix fiibie, d'un sourire 1 'ncp, il M 
dit k lui-même le SHeramenM : 

— Attenliiiii I ae boufeon« plu« * 
Et. héros du devoir profesütasaaL au dé- 

clic sec 4f- l'apparoil fwotograpliiqik«, «m- 
me un derniftr coup de (eu, lerne les yeux <1 
crgule. 

Clwrlos DOFLX/KR. 

à Croix 
Une femme abanilottnée meurt chez 

one Amie 
ON CROIT A UN »UICIOB. MA» OH WE 

rOBSCDE,   A   rC   BUJET.   AOOUNC 
CCRTtTUDG 

On annonckJl dons l'après-midi de mardi, 
k M. Jérôme, commiftsnire de police fc firoix, 
q» un« ménùjére, kgée de trente-trois an«. 
Mme Marie Ceruste, venait de mourir ch«t 
une de sM amiea, Mme X'an^alse, rue Loui- 
se-Michel. 

Sur rordre du commissaire, on transporta 
le corps k la Morgue, et le médecin nui avait 
élé appelé au moment de la morl, M. Bar- 
ri^er, déclara que le décès ne rec««il au- 
cun myxlére 

Mait de etfljruliftre« pamiea furent pronon- 
cées devant M, Jér/me, qui ouvrit une en- 
quèlc. Mercredi, au cour^ d im^ perquiai- 
lion laite chez Mme Vangal.*e, on découvrit, 
dans lai ruelle du lit, le poriemoiinuie de la 
morte qui renfermait une somme de qua- 
rante france et une lettre. 

Cette lettre était »dreasfee k M. Léon Ver- 
canteren, employé dans une uaine de Flara- 
Ureocq 

l'otir raaaemMer k toolea la« M»ea de« 
Irisiez délsMaéCA qui demandent k la mort 
l'oubli de leur i>^ine. elle n'en était p«« 
moins lrM'it)!,in!e On ne la Hte pas sena 
'motion   Elle disait : 

LGI DBIlNIBKCi VOLONTÉS D'UNE 
DAOfilPfiKeE 

Il flher Léon, 
K Malgré que tu toia éloigné de mot et qu« 

u m'Bbandottne«, pour purtir avec Jeanne 
nnudintl, el que tu aacliea la position oO te 
me truiive, je te dl« au revoir et (e t« par- 
donne la peine que tu ma« («iW, 

I' J'eapère que quand U apprendra« mott 
déco«, tu ne me slkmerae pu. Avec ceM« 
mauvaise femme qui m'a volé, tu réfléchira« 
bien que c'est pour loi que J'ai nk tin t mes 
joitfB, Tu le regretteTM, mat» Vnp tari), 

« J« n'aurais Jamais cm qne tti auTola pu 
abandonner lt»i «ang Çn ne te portera 
'»••bei» ! ,_. ,, 

« Au lOToir. Char Léoa. «dleik el réfUcW» 
bien. Soi« «UMi heureux avaC eHe que tu Ta« 
étk pMdani «il aM avkc mol. 

•• kl. UButn 

traete Mrt -*•* acrMéa par 4e ««TiB« de la 
mir^ «n vertu &mi roettAat d'emetiM- lan- 
o« par M  le juga dtaotrudion 

SiifiilE ABEILLE UptaB 
•»•ré 

étosl à peu prés vide Presque tout le mobi- 
lier avait m eiuevé. Des vojsm« rftemtfreiH 

I qu'un l'avuit e.\pMté « Tourcving, Meri.- U- 
ru«te cemprll que tout espotr ét.ui perrfu. 
iMpuia «n? qiiin»iine de jours eon amaiW 
avait recueilli une L^Ue «le Roubaix, JeaiifM 
BB(H1(1<B, kgée d'une  vmglaine d'aonùes. 

La lettre d'^ U «uioidée s'expkquait JÔaC 
pdrEiiitenienA 

On iMnure où Marie Lerusie ptiasa 1« nuit 
6e lundi k mardi. I] n'y avsJl cfiex e)le ni IH 
ni chaises Mais la reconsIitutiMi à4 i'érti- 
ploi de son lem|H, d« mürdi matin, esl ta- 
dle. 

Ver? sepl heure» rt demie In mathéoreBM 
:*? rendit rhes Mme VangalBe, nie Louiaé- 
Mirhel   Rite paraissait tt-ès triate. intfniètB 

■ féluilc, et Si>rlit à jiliisieura rejuisi-i. 
Elle revint pour 1« dernière ftwa vei-a onte 

heures ei demie. Elle eut un étour<liM:^cment 
el demanda à Mnie Vangalse In peTmiR^iob 
de s étendre eiir !e lit. Elle Inmbii on syncopt 
et ne se réveiHi pa«. 

L'AUTOPAH: ttv GADAVIœ 
Le «nicl4l> |)ara1| établi   Mais on De pnosA. 
' k oel écnnl aucune certttude   M. L>eViié, 
Ht d Instruction é Lille, a ^ié M. 1« duc 

leur l>abb« d« prueéder k l'autt^Mi« du ca- 
davre 

Dl «tn li u till Uasiuls 
Albert Matet, demeurant k IsbergM«, 

reveiMit de Tbiemes. portakil dana M« brM 
aa tillelle Marie, i\gr'i- de trais ans, \'^n- 
qu'arrive pré« du kiMiiklre 2^1, sur te leC- 
riloire d Aire, il tut tampotihé par une Iw». 
motive qui venait d'Ha7cl)ri>U« 

Un canlonntei »leva, MMiH <*««>^W 
inarC de wng, l» pelll* Mane M ••'> M^L.^ 

L« b'Ktnèt fnfeht WMk»^|Ai t IliApnp 

' On m m «bterrara av 
d'oAuM» « M 

IJi lenreal aM yMIkUilft'i» per»«ttai«a4 
4« cMr« k m amiméa. VmqßEeia révéla aw 
•wplM «M U04 V«rc««lf îM, agec qui kU- 
fie l^ruala fcabilail rua Vlctor-HuAO, avail 
prié aen «nia, lundi, àt taire une «ommu- 
SK>n k Lille, Quand Marie Leruete était fM; 
tré^ qualauM beure« ploa tard, Aie 
ttfimk ifct rmm mnat : la - 

dlebergucs   M. Mute» ne IM44 pak 4 mß 
-^    U   mirttr M pcrf«» q»'««» Ils"*» 
m» gravité lu awnfca» de la tèke 
Son élat n taapire aaeuiw uiyHétuAa. 

GocoiR It jifluits ïoiliiitm 
«t il iniliciin dt p mit 

Trois eonrodW dénaiVWHintfliix de ju- 
ifwnu bMënlèrM et de poaiichae de groa 
trait kgeee de 3 ans auront keii ea lllS ; 

!• A OniMii le M juia paar les effUnaiix 
An arrtindMBtineula de Utto, Douai et Va». 
UAoiaaiH'« i 
f A Caaael, le 3 julllél pour las animaitx 

de« arrondueetneflle Se DDtiken]U« et d'Un« 
tebroucK ; 

3« A Le CaUea. le « )««« pMr 1* 44*. 
mwit «M arrMAttaaai«*« dAve»nos et da 
Canfchrai. .... 

Lee dfl»»lMJrt dkdmVs«H>n ft cos c.mcou>a 
deV nun eife WpMeig » la iMine se DSM« 
■tel M 13 jMa ; 4 I« imin« As r 
tMMt la M )Bto ) 4 la nwirt« 4« U 1 

la l«r luilM. La ftoffVOMt 


